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Planche VII.

Sommaire. — Description d’une faune d’Inocérames provenant du Sénonien supérieur des Cha- 
rentes. L’une des espèces est affine à une espèce nouvelle de Madagascar. Cette dernière est 
décrite ainsi que le lectotype d’7. regularis d’Orb. dont est donnée une nouvelle diagnose.

Alors que, dans la craie blanche d’Allemagne, 
les Inocérames sont abondants et donnent d’ex
cellents fossiles guides, ils ne sont pratiquement 
pas utilisés dans la stratigraphie du Sénonien 
aquitain. Bien que des espèces aussi connues 
qu’/. regularis et I. goldfussi aient été décrites 
par d’Orbigny de la région de Royan, les Ino
cérames déterminables sont toujours très rares 
dans la craie des Charentes.

A la faveur du creusement de la tranchée du 
gaz de Lacq, Mme M. Séronie-Vivien (1960) en a 
recueilli quelques échantillons dans le Sénonien 
de la région d’Angoulême et je lui suis très recon
naissant de m’en avoir confié l’étude et d’avoir 
fait don de ces fossiles au Muséum. Deux échan
tillons recueillis par elle sur le littoral de l’es
tuaire girondin sont étudiés aussi dans cette note.

Les Inocérames décrits ici appartiennent à 
trois espèces : une forme proche d’Z. (Haenleinia) 
pseudoregular is n. sp. du Campanien inférieur 
malgache, une autre rapprochée de I. (H.) 
flexuosa von Haenl. du Campanien d’Allemagne 
du Nord, et enfin, une forme très voisine ou iden
tique à celle décrite par H. Woods sous le nom 
de I. balticus J. Bôhm dans sa monographie des 
Lamellibranches crétacés d’Angleterre.

A l’étude de ces formes je joindrai la descrip
tion du lectotype de I. regularis d’Orb., forme 
citée fréquemment dans le Sénonien d’Europe et 
d’Afrique, mais qui n’a jamais été refigurée sur les 
échantillons de d’Orbigny.

Inoceramus (Haenleinia) cf. pseudoregularis n. sp. 
Pl. VII, fig. 4.

1960. Inoceramus (Haenleinia) nov. sp. A in Séronie- 
Vivien [p. 100].

1960 a. I. (Haenleinia) sp. in Séronie-Vivien [p. 4].

Localité : La Rouffinerie près Saint-Séverin 
(Charente), 40 km au S d’Angoulême.

Niveau Campanien supérieur.
Échantillons un (plus 4 fragments se rap

portant sans doute à l’espèce).
Il s’agit d’un gros individu bivalve, un peu 

incomplet à l’arrière. C’est un moule interne 
montrant un indice de flexure commissurale pos
térieure à la valve droite. Je le rapproche d’une 
forme campanienne malgache : I. (H.) pseudore
gularis n. sp. dont je donne ici une diagnose suc
cincte, me réservant de revenir sur cette espèce 
dans un travail ultérieur.

Inoceranus (Haenleinia) pseudoregularis nov. sp.
Pl. VII, fig. 1 et texte-fig. 1 A.

Forme équivalve, de taille moyenne, dépassant 
rarement 20 cm de long, assez fortement bombée. 
Le bord cardinal est long, les crochets petits et 
arrondis, toujours très antérieurs. Il y a une aile
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antérieure petite, bien individualisée. Le bord 
antérieur est arrondi, fuyant vers l’arrière et pas
sant insensiblement au bord ventral. Le bord 
ventral, arrondi, se raccorde insensiblement au 
bord postérieur très arqué, rejoignant lui-même 
le bord cardinal sous un angle de 120° environ. 
La commissure postérieure montre une flexure 
accusée mais pouvant parfois être très faible. Le 
sillon diagonal des Endocostea existe sur une, ou 
les deux valves, ou manque.

Sur le moule interne, l’ornementation consiste 
en côtes concentriques serrées, bien marquées, à 
trajet non anguleux. Elles tendent à s’écarter 
et parfois à s’effacer avec l’âge. Quand le test 
est conservé on voit que les côtes sont des « An- 
wachsreifen » L

N’étaient la présence de la flexure commissu- 
rale et du sillon diagonale ainsi que l’absence de 
rabattement de la partie âgée de la coquille, I. 
(7/.) pseudoregularis n. sp. rappellerait beaucoup 
par son allure générale la figuration d’Z. regularis 
d’Orb. De fait, les nombreuses citations d’L regu
laris dans le Sénonien malgache se rapportent 
certainement toutes à I. (H.) pseudoregularis ou 
à des formes de ce groupe.

On peut de même penser que de nombreux 
« I. regularis » d’Europe sont en fait des Haenlei
nia que le mauvais état des échantillons ne per
met pas de caractériser. Cela paraît encore plus 
vraisemblable si les Haenleinia européennes sont 
aussi variables comme flexure que celles de Mada
gascar, où des individus, que tous leurs autres 
caractères conduisent à rattacher à I. (H.) pseu
doregularis, ont une flexure faible ou nulle.

I. (H.) pseudoregularis est très répandu dans le 
Campanien inférieur malgache et ne semble pas 
dépasser le Campanien moyen.

La forme française que je rapproche de cette 
espèce serait d’un niveau un peu plus élevé 
Campanien supérieur. Mais étant donné la dis
tance qui sépare la France de Madagascar il est 
fort possible qu’il existe un léger décalage entre 
les échelles stratigraphiques employées de part 
et d’autre, ou que l’espèce soit un peu plus ré
cente en Europe occidentale qu’à Madagascar.

Inoceramus (Haenleinia) cf. flexuosa 
vow Haenlein.

Texte-fig. 1 B.

1909. Haenleinia flexuosa v. Haenl. in Bôhm [p. 54, 
pl. 13, fig. 1 a, 3 a-b ; pl. 14].

1960. H. flexuosa v. Haenl. in Séronie-Vivien [p. 100]. 
1960 a. H. flexuosa v. Haenl. in Séronie-Vivien [p. 4].

Localité La Rouffinerie près Saint-Séverin 
(Charente).

Niveau Campanien supérieur.
Échantillons : un.
Un gros échantillon correspondant à une valve 

gauche dont la commissure arrière n’est pas con
servée. Le contour de la valve et le trajet des 
côtes montrent qu’il s’agit d’une Haenleinia rap
pelant beaucoup I. (H.) flexuosa v. Haenl.

Chez I. (H.) cymba J. Bôhm le rabattement de 
la partie âgée de la coquille est plus brusque et 
plus considérable donnant à l’espèce un aspect 
différent. Les autres formes de Haenleinia con
nues s’écartent encore davantage de l’échantil
lon aquitain.

En ce qui concerne le niveau de l’espèce étu
diée, en Allemagne, I. (H.) flexuosa est certaine
ment assez bas dans le Sénonien : Santonien ou 
Campanien inférieur. L’échantillon d’Aquitaine 
par contre vient du Campanien supérieur d’après 
la microfaune. C’est une raison de plus pour ne pas 
l’assimiler complètement à l’espèce allemande.

Inoceramus sp.
Pl. VII, fig. 2.

1910-1911. Inoceramus balticus J. Bôhm in Woods 
[p. 293, fig. 51].

Localité : entre Dau et Port-Maran près Mes- 
chers (Gironde).

Niveau : Maestrichtien très inférieur.
Échantillons deux.
Ces deux échantillons, provenant du littoral 

de l’estuaire de la Gironde, sont très différents 
des formes précédentes. Ce sont deux valves 
droites, l’une assez abîmée et fragmentaire, 
l’autre à peu près complète. Elles me paraissent 
très proches de, sinon identiques à l’échantillon 
de Woods dont je donne la référence ici.

Figurée comme I. balticus, la forme de Woods 
s’écarte de cette espèce par son aspect beaucoup 
moins renflé et l’absence de rabattement de la 
partie âgée de la coquille. C’est pourquoi je pense 
que ni la forme de Woods ni mes échantillons ne 
peuvent se rapporter à I. balticus J. Bôhm.

Les deux échantillons girondins ainsi que la 
forme de Woods rappellent I. muelleri Petras- 
check [1906] du Campanien de la région de Go- 
sau mais la forme autrichienne paraît différente 
par son crochet moins antérieur et sa costulation 

1. Pour ce terme voir Heinz [1928).
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plus vigoureuse, n’ayant pas tendance à s’affai
blir vers l’arrière ni surtout en avant du crochet.

Il s’agit peut-être d’une espèce nouvelle mais 

j’ai trop peu d’échantillons et ils ne sont pas 
assez bien conservés pour qu’on puisse la carac
tériser si elle est nouvelle. •

Fig. 1.

n° 1961-12 ; X 3/4. — C : I. regularis d’Orb., lectotype, 
vue de l’angle postérocardinal, montrant la faible courbure 
de la coquille ; X 1.

A : I. (H.) pseudoregularis n. sp., type, vue du côté postérieur 
montrant la flexure commissurale ; x 3/4. — B : I. (H.) c/. 
flexuosa von Haenlein ; coll. Institut de Paléontologie, éch.

Inoceramus regularis d’Orbigny.
Pl. VI, fïg. 3 et texte-fig. 1 C.

1842. Inoceramus regularis d’Orbigny [p. 516, pl. 410].
1850. I. regularis d’Orbigny [p. 250].

Localité : Royan (Charente-Maritime).
Niveau : Sénonien supérieur.

Échantillon : un.
La «Paléontologie française» indique que le type 

de I. regularis vient de la collection d’Orbigny. 
Dans celle-ci, un seul échantillon peut être pris 
comme le lectotype, tous les autres étant des 
fragments inutilisables ou n’appartenant pas à 
l’espèce.

Le lectotype (éch. n° 7594-1 )vient de Royan
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(Charente Maritime). C’est un moule interne de 
valve gauche sur lequel sont conservés quelques 
débris de test. Il s’écarte assez considérablement 
sur certains points de la figure idéalisée de d’Or- 
bigny.

Sa taille est plus petite (L = 70 mm contre 
90 mm). Le rapport hauteur sur longueur (0,81) 
est fort voisin de celui donné par d’Orbigny 
mais l’épaisseur est sensiblement plus faible chez 
le lectotype et l’angle apical (entre les bords 
antérieur et cardinal) plus grand (130° contre 
120°).

Le bord antérieur de la coquille est bien plus 
arrondi que sur la figure type et le bord ventral 
présente, surtout dans sa partie antérieure, une 
rupture de direction de croissance avec rabatte
ment de la coquille vers le bas. Enfin, alors que 
sur la figure type l’axe de croissance fait un angle 
assez régulier de l’ordre de 45° avec le bord car
dinal, sur le lectotype cet angle d’abord de 50° 
environ s’abaisse rapidement ensuite vers 40°, ce 
qui change l’allure générale de la costulation.

Les côtes sont plus épaisses et plus écartées 
sur la figure type que sur le lectotype. L’angle 
sous lequel les côtes abordent le bord cardinal est 
le même sur la figure et l’échantillon, soit à peu 
près 50°.

On pourrait se demander dans ces conditions 
s’il convient de choisir comme lectotype d’Z. 
regularis un échantillon aussi différent de la figu
ration originale. Mais c’est le seul échantillon 
utilisable et, du fait qu’il existe, on ne peut pas 
prendre un néotype.

D’autre part, il y a cinquante ans environ, le 
laboratoire de Paléontologie du Muséum en
voyait à J. Bôhm comme type d’Z. regularis le 
moulage d’un échantillon de la collection d’Or
bigny. Ce moulage a été vu avant la dernière 
guerre par le Pr. O. Seitz 2 et ce dernier, après 
avoir reçu de moi le moulage de l’échantillon 
n° 7594-1, me confirme qu’il s’agit bien de la 
même pièce.

2. Je suis heureux de pouvoir remercier ici le Prof. O. Seitz 
des renseignements et des conseils qu’il m’a obligeamment 
donné au cours de l’échange de correspondance que j’ai eu avec 
lui.

Plus récemment, le Dr R. Heinz, lors de sa 
visite à Paris quelques années avant la guerre, 
a lui aussi isolé en collection comme lectotype 
d’Z. regularis ce même échantillon.

Enfin, il faut noter que le moulage de l’échan
tillon envoyé autrefois à J. Bôhm a été décrit 

sans figuration par L. Riedel [1930, p. 663] 
comme l’original de l’espèce de d’Orbigny.

Dans ces conditions, je considère qu’on se 
trouve fondé à prendre comme lectotype l’échan
tillon 7594-1 malgré les différences assez consi
dérables existant entre lui et la figure synthé
tique de d’Orbigny. Et on peut compléter ainsi 
la diagnose trop sommaire de la Paléontologie 
française

Coquille modérément allongée (H/Lde l’ordre 
de 0,80). Crochet très antérieur, très peu saillant, 
faiblement incliné vers l’avant. Bord cardinal 
long. Bord postérieur arrondi, passant très pro
gressivement au bord ventral. Ce dernier, peu 
arqué, remonte régulièrement vers le bord anté
rieur. Bord antérieur court, faiblement arrondi. 
Il ne semble pas y avoir d’aile antérieur. Angle 
apical d’environ 130°.

La coquille est faiblement bombée avec, dans 
la partie âgée, un rabattement vers le bas du 
plan de croissance de la coquille, rabattement 
qui est faible sauf dans la partie antéro-ventrale.

Ornementation de côtes concentriques, faible
ment étirées suivant l’axe de croissance qui fait 
avec la charnière un angle de 50°, s’abaissant ra
pidement ensuite à 40°. Les côtes sont arrondies, 
bien marquées, relativement serrées, séparées par 
des espaces plus larges qu’elles. Elles se relayent 
sur la partie dorsale de la coquille comme chez 
Z. cripsi Mantell mais assez rarement. L’ab
sence à peu près complète de test empêche de 
préciser l’allure et l’écartement des stries d’ac
croissement.

Z. regularis est certainement bien plus proche 
d’Z. balticus J. Bôhm que ne le laissait penser 
la figuration de d’Orbigny. En particulier, la dif
férence sur laquelle se base R. Heinz pour placer 
Z. regularis dans les Boehmiceras et faire de Z. 
balticus un Selenoceras n’est pas fondée puisque 
les deux espèces montrent un rabattement vers 
le bas du plan de croissance de la coquille. Mais 
l’étude précise des relations entre les deux espèces 
ne pourra se faire que par comparaison avec le 
matériel sur lequel J. Bôhm a basé son espèce.
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Légende de la planche VII.

Fig. 1. — I. (H.) pseudoregularis n. sp. ; type ; X 3/4.
Coll. Collignon, Institut de Paléontologie, éch. n° 721 B. — Région entre Apamba et Antsira, Madagascar. — 

Couches de passage entre Campanien inférieur et moyen.

Fig. 2. — Inoceramus sp. (très faiblement réduit).
Coll. Institut de Paléontologie, éch. SM 5 C 1.

Fig. 3. — I. regularis d’Orb. ; lectotype ; X 1.
Coll. d’Orbigny, Institut de Paléontologie, éch. n° 7594-1.

Fig. 4. — I. (H.) cf. pseudoregularis n. sp. ; X 2/3.
Coll. Institut de Paléontologie, éch. SW 8 7 D.
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